
GAZETTE DES CAMPAGNES

très-satisfaisauits. Nienviez done pas le temps que ces pauvres donc au moins quinze jours à l'avance la mère et le petit.
petits enfants« passent a l'école ; les sciences qu'ils y ac- A la mère vous donnerez graduellement une nourriture
quièrent reta .mberont sur vos champs ci rosée bienfaisante. moindre en aliments aqueux, afin de diminuer'graduellemomt

Que qÜelqus-un's des livres à leur disposition dans les écoles aussi la sécrétion laiteuse, et, par suite, d'engager le poulain
soient propres à leur faire connaitre les éléments de 'agricul- à rechercher une autre nourriture, ce que, dans le cas contraire,
ture, à leur faire aimer le travail des ehamps et à honorer l'é- il ne ferait certainemeut pas.
tat le plus noble et le plus digne de la plus haute sympathie Au petit, au contraire, vous donnerez progressivement, et
de la part de nos gouvernants. dans la même proportion que vous en priverez la mère, une

Heureux les hommes instruits qui prêteront à l'agriculture nourriture plus abondante en fourrage, afin de préparer ainsi
l'appui de leurs talents ! doucement ses organes digestifs à recevoir cette nourriture,

Sachez bien qu'il y a plus de gloire à être bon agriculteur dont l'assimilation doit exiger de leur part un plus rude tra-
que médecin ou avocat médiocre. vail.

César a dit : " Il vaut mieux être le premier dans son vil- N'oubliez pas que tout être aime passionnément la liberté.
lage que le second à Rome. C'est pourquoi le premierjoug, la première attache, lui aut.

~ ~ însupportabIe_ý. Vous en savez quelque chose. 1l s'agit donc de

DEr,?éleage u cevalen frmelui dissimuler ou plutôt de lui faire accepter volontairemont
De levage du ch a n frmle nouveau régime.

Vous arriverez d'br par la douceur; sanis douceur tout
Prenons le poulain ds sa naissance.puis par e gradation ineiente.
Or, tout être qui vient au monde, a besoin d'une purge. Cette ime le pouln et vous aie Qilnconnais dos s

purge, la nature l'a placée dans le pis de ta mêre, et c'est le nisne o-elmn osqil ogiz astu epurg, l naurel'aplaé - das lapisde a mreet 'es lehabitants de la ferme, les femmes, surtout. Qu'il soit, je vous
premier lait. leré

Cependant un préjugé absurde, mais enracine et d'autant tous pe ece amilier aec tout te mon a i voier,
plus funeste, s'oppose a ce que le jeune poulain prenne le pre- ceux qui pon des as,
miér lait. Gardez-vous de payer tribut à ce préjugé-là. En dé- Ca encor os de tyrans.

Sit des noms de venin, pourriture, poison, etc., que lui a pro- Et d'abord, vous le ferez sortir seul deux ou trois foim la
digués l'ignorance ; loin de considérer ce premier breuvage en le tenant
comme malfaisant, voyez-y au contraire uie médecine néces- demeure fixe.
saire, par conséquent précieuse. Et si les cas de mort sont 1 L
fréquents chez les jeunes poulains dès les premiers jours de la têtièrequnelloerahabitué a cet uxercieelavousdattacaerez à le
naissance, à quoi, pensez-vous, devons-nous le plus souvent vous pred tte le danslant, e
nous en prendre, sinon à la privation e cette mnedcine, dont
le poulain, je le répète, a absolument besoin pour l videment exaraice enl ant des us dour nos. Vous er cet
de son corps. enant de ous jpur encore, mais e (lna-

Croyez-moi, ne vous permettez jamais de traire la jument geant d os epen ls ultiPli ed
qui vient de mettre bas, et laissez le petit libre d'aller aussi ribne tniean doucemetahrez q le poin c
vite q u'il lui plaira auprès de sa mère. tiene tratqu en.nui, 'cre à ta mangeorac

Si a gestation s'est mal effectuée, si des acc;Idents sont sur- puis Vo
venus, si le port a été laborieux, si la bête est malade, et definitivement, et vous-ile surveillerez avec attention jusqu'i
par suite, vous avez lieu de craindre que lu lait nie snit mau- cqu sobitué e nouve gene de vie.
vais, appelez le vétérinaire, qui seul alors verra ce qu'il faut ous le e de qin', de va e douce !yipathil
faire.la retrouver en vous. Vous tàchrez aussi de lui faire oubl

Si le nième, pondant 'allaitement, vous avez lieu le jiger, lel
par l'état du poulain,"que le lait qu'il prend ne soit pas bon, le it, ce doux nectar qu'il n'a pîuis eti rendant la transition
c'est encore au véérinaire que vous devez n réfrer pour moins amère possible. Vous y arriverez par un choix judi-
cet vore onuivtnieqevu eeze éée orta cieux dans la nourriture, par une agréable variété dans les ra-cer votre conduite.

Tant que la jument sera nourrice, donnez-lui des aliments tions, par oua suiveillaice assidue sur la manière dont la fi-
très-nourrissants niais suffisamment aqueux ponir lui assurer gessioli s'opère, et par ui prompt changement, soit de la ra-
beaucoup de lait, - car il est de toute nécessité que le poi- ture, ait de la quantité des aliments, suivant que vous remar-
tain, durant le temps de sa croissaice, n'éprouve aucunen pri- querez qu'ils conviennent et ne suffiment ou ne conviennent et
vation et que la nourriture qu'il reçoit soit excellente. l sffisent pas à la bonne santé, à la butne humeur, ait Coui-

Dès sa naissance, entretenez le poulain danls la plus grande tontement du sujet.
familiarité avec tout le monde. Habituez-le à se laisser cares- Afin que cette trangition suit heureuse, volts donnerez tout
ser, flatter, manier dans toutes les parties de son corps. Faites d'abord au poutain une nourriture mixtu, toujours Le la meil-
qu'il aime la voix de P'humine et y réponde gaiemeint. Que lure qualité po>siblei et vous altenerez les fourrages secs avec
les femmes surtout on fassent leur bijou ; qu'elles l'amènont de a bonne herbe, des carottes, dos patates, des navets
au point d'accourir en galopant à lour appel et le manger de Suède. Vou augmenterez ensuite graduellement ta nour-
dans leur main quelque friandise. rîtlmre séche, MaiS vous aurez soin d'administrer on même

Jamàis de rudesse, et surtout jamais de coups. Tout par la temps des grains concasés et des laries délayées dans leau.
douceur" par la sympathie. A bas les mains levées ! silence Si, malgré toutes les précautions susénoncées, vous remar-
aux voix rudes quez chez le poulain de la tristesse, une diminution de lappà-

La mère de méme sera traitée avec douceur et le ¯lus grand tit; si les yeux sont rouges et larmoyants, la bouche chaude,
soin. Elle devra' être également familière ; et si elle ne t'est la langue chargée à son milieu et rouge à ses bords, le flanc
pas on fera tout our Pamener là. un peu remonté, les crottins ders et socs, vite et san perdre

Elle sera régulièrement étrillée, bouchonnée, lavée, on un une minute vous forez vemir le vétérinaire, - non un empî-
mot soigneusement pansée. Quant au petit, ces soins alors rique, maréchal ferrant ou autre qui tuerait le poulain, - mais
sont inutiles, la mère s'en charge. un véritable vétérinaire qui le délivrera en vingt-quatre

L'écurie sera toujours bien aérée, mais suffisamment heures.
chaude, et rien ne manquera au bien-ëtre de la mère et du Vous devrez aussi, après le sevrage, veiller à ce que le lait

petit. chez la mère ne produise aucun'ravage. S'il ne tarit pas natu-
rellemnent, vous administrerez une saigntée lé gère, une purga-

Sevrez le poulain à environ six mois. Je dis environ, car la tion, et, dans la lupart des caa, cela suffira. Mais, si cela ne
sépàition ne doit pas sefaire brusquement; il en résulterait suffit pas, il faudra consulter le vétérinaire.
de part et d'autre de graves inconvénients. Vous y préparez Vous donnerez à la poulinière rendue à elle-même une rour-


